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£DITO  

par Carole Delga, ancienne ministre, Présidente de la région 
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 

La filière hydrogène est historiquement 
implantée et liée à notre région, notamment 
gr©ce aux acteurs de lôa®ronautique, du 
spatial et des territoires comme celui d'Albi. 
Mon objectif est aujourdôhui de faire 
dôOccitanie / Pyr®n®es - Méditerranée la 
première r®gion ¨ ®nergie positive. Côest donc 
tout naturellement que nous sommes la 
première région française à nous être dotés, 
aux c¹t®s de lôADEME, dôune strat®gie globale 
et dôun plan op®rationnel, int®grant 
lôhydrog¯ne ®nergie et ses applications dans 
lôensemble des dimensions de la transition 
énergétique, du développement économique, 
du développement du territoire et de ses 
infrastructures. 

Je suis particulièrement heureuse de pouvoir 
accueillir cette 6e édition des Journées 
Hydrogène dans les Territoires les 26 et 27 
septembre prochains à Toulouse. Nous vous 

attendons nombreux, représentants des territoires, industriels et académiques pour partager et 
échanger sur cette filière incontournable de la transition énergétique : une fili¯re porteuse dôemplois, de 
dynamisme et dôinnovation. 

Carole Delga, ancienne ministre, Présidente de la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée 
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FAIT MARQUANT  

Une autre étude démontre le potentiel de l'hydrogène 

Après la fameuse étude de 
McKinsey pour l'Hydrogen 
Council, c'est au tour de 
Morgan Stanley de publier 
une analyse très favorable. 
Selon la banque américaine, 
le marché de l'hydrogène 
devrait générer un revenu de 
2 500 milliards de dollars en 
2050, contre 130 milliards en 
2017. 

Si lô®tude rappelle en 
préambule que 96 % de 

lôhydrog¯ne est produit aujourdôhui ¨ partir dôhydrocarbures dont le m®thane, et dôautres produits fossiles 
comme le charbon, elle pointe le fait que cette forme dô®nergie peut aussi être obtenue à partir 
dô®nergies renouvelables et par ®lectrolyse de lôeau. Et côest cet hydrog¯ne vert qui pourrait demain 
r®volutionner la production dô®nergie et son stockage au sein des r®seaux. 

En raison de l'essor des énergies renouvelables, dont le solaire et lô®olien, les experts de Morgan 
Stanley pronostiquent une réduction des coûts de production de 70 %, dès 2030. L'hydrogène vert 
produit par électrolyse serait alors presque au même prix que l'hydrogène produit à partir du méthane. 
Pour parvenir à un tel objectif, la co-directrice de lô®quipe Morgan Stanley European Utility, Carolina 
Dores, estime que la solution serait de construire des installations de production dôhydrog¯ne 
conjointement à des parcs éoliens et/ou solaires. 

Toutefois, la fili¯re ne sera comp®titive que si dôautres leviers sont actionn®s. Elle aura besoin dôun 
soutien de la part des gouvernements pour développer les infrastructures et imposer des standards plus 
draconiens en matière de réduction des émissions de CO2. 

L'étude de Morgan Stanley estime que l'hydrogène vert a un rôle à jouer pour réduire les émissions de 
CO2 pour plusieurs secteurs de l'industrie, dont la chimie, ou le raffinage du pétrole. Il serait très utile 
pour la production de lôammoniac et de lôacier, par exemple. Quant au secteur de la mobilit®, il devrait 
être tiré par la demande pour les camions et les taxis, plus que la voiture particulière. La banque 
am®ricaine estime ®galement que ce vecteur dô®nergie a du potentiel dans les bateaux. 

Mais côest dans le secteur de lô®nergie que lôhydrog¯ne devrait se montrer le plus utile. Gr©ce ¨ des 
®lectrolyseurs de grande capacit®, il sera possible de convertir lô®lectricit® en hydrog¯ne et de contribuer 
ainsi à une plus grande flexibilité des réseaux. Et côest un cercle vertueux qui pourrait alors se mettre 
en place, car lôhydrog¯ne pourrait contribuer ¨ augmenter la part des ®nergies renouvelables dans le 
mix énergétique. 

Lien : https://www.morganstanley.com/ideas/green-hydrogen-economy/ 

  

https://www.morganstanley.com/ideas/green-hydrogen-economy/
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FAIT MARQUANT 

LôAsie orientale tire le march® de lôhydrog¯ne 

La Chine, le Japon et la Cor®e ont d®cid® de miser sur lôhydrog¯ne, que ce soit pour la mobilit® ou pour 
lôindustrie. Ces pays ont une réelle stratégie et font des investissements très importants. 

La Chine mise aussi sur lôhydrog¯ne 

En première ligne sur la mobilité électrique à 
batterie, quôil favorise dans son pays et quôil 
veut imposer au monde, lôEmpire du milieu fait 
aussi le choix de lôhydrog¯ne. ç Côest la forme 
dô®nergie qui a ®t® retenue pour les transports 
lourds, du type bus, camions et même trains », 
a ainsi révélé Pascal Mauberger, le PDG de 
McPhy lors des RIVE (Rencontres 

Internationales des Véhicules Ecologiques), en juillet dernier à Paris. Ces derniers mois, il y a eu un 
certain nombre dôannonces. Par exemple, Air Liquide a passé un accord avec la start-up locale STNE 
(Shanghai Sinotran New Energy Automobile Operation CO., LTD), afin d'accélérer le déploiement dans 
le pays de flottes de camions ®lectriques fonctionnant ¨ lôhydrog¯ne. Cet accord sôinscrit dans le cadre 
du 13ème plan quinquennal du gouvernement chinois. STNE a pour ambition de disposer dôici ¨ 2020 
dôune flotte de plus de 7 500 camions et d'un r®seau de 25 stations ¨ hydrog¯ne.  Partenaire en Chine 
de Ballard Power Systems, la société Shanghai Reinventing Fire Technology Company Limited (re-Fire) 
a déployé une flotte de 500 camions à hydrogène construits par Dongfeng Special Vehicle Co., Ltd, et 
qui dispose dôune autonomie de 330 km en mode z®ro ®mission. Plus r®cemment, Weichai Power a 
d®cid® dôinvestir dans Ballard pour un montant de 163 millions de dollars. La compagnie devient donc 
un actionnaire de r®f®rence, aux c¹t®s dôun autre chinois, Zhongshan Broad-Ocean Motor. Weichai a 
par ailleurs passé commande de 2 000 piles à Ballard pour des véhicules utilitaires. Ce même acteur 
souhaite aussi bénéficier de la technologie pour des bus, des camions et des chariots-élévateurs. On 
peut aussi ajouter quôun ®quipementier comme Bosch, qui communique de plus en plus sur lôhydrog¯ne, 
y voit un potentiel en Chine pour les camions. Il souhaite introduire la technologie à travers des 
partenariats avec Weichai Power justement et la start-up américaine Nikola Motor. Et dans 
lôautomobile ? Le constructeur Great Wall (qui a rejoint lôHydrogen Council en m°me temps que Weichai 
Power) vient de lancer sur son marché domestique la marque ORA (Open, Reliable, Alternative) de 
v®hicules ®lectriques. Lôarriv®e dôun mod¯le avec pile ¨ combustible est pr®vue en 2022. La Chine est 
par ailleurs un pays à très fort potentiel pour les électrolyseurs. ArevaH2GEN et McPhy y vendent des 
mod¯les ¨ grande capacit® pour lôindustrie. On afflue du monde entier pour participer ¨ la 
CHFCE (China's Hydrogen and Fuel Cell Exhibition), le plus grand rendez-vous international du pays 
sur l'hydrogène dont la dernière édition avait lieu en juillet. La Chine présente également beaucoup de 
potentiel pour les projets de power to gas. 

Le Japon veut garder lôavantage 

Le rendez-vous des JO de Tokyo en 2020 sera lôoccasion 
pour le Japon de partager sa vision dôune ®conomie bas®e 
sur lôhydrog¯ne (lire plus loin). Le principal animateur de la 
filière est Toyota, qui a été le premier à sortir le premier vrai 
véhicule conu autour dôune pile ¨ combustible. La Mirai 
reste dôailleurs le mod¯le le plus vendu dans la cat®gorie. 
Toyota se mobilise beaucoup sur lôhydrog¯ne, quôil entend 
dupliquer dans le bus et les camions, en plus des chariots-
élévateurs dans ses usines.  Honda propose également un 
véhicule à hydrogène. Ce sera peut-être le cas à terme de 
Nissan. En tout cas, ces trois constructeurs sont présents 
au sein dôun consortium ñJapan H2 Mobilityò.  
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Lequel comprend des pétroliers, des banques et le français Air Liquide. Lôobjectif est le d®veloppement 
d'un r®seau de 320 stations dôici 2025, et 900 dôici 2030. Aujourdôhui, on d®nombre d®j¨ pr¯s de 100 
stations en service au Japon. Le consortium va en financer 80 de plus, au cours des quatre prochaines 
années, afin dôalimenter un parc estim® ¨ cette date ¨ de pr¯s de 40 000 voitures ®lectriques ¨ 
hydrog¯ne. Pour sa part, Air Liquide installera et op®rera une vingtaine de stations dôici 2021. 

La Corée veut devenir le leader de l'hydrogène 

Alors que Hyundai lance sa Nexo, la Corée du Sud 
veut investir dans l'hydrogène pour occuper la 
première place sur le marché mondial. Elle va ainsi 
débourser 2 600 milliards de wons, soit à peu près 
1,99 milliard d'euros. A cette échéance, le pays table 
sur 16 000 voitures à hydrogène et un réseau de 310 
stations de remplissage à l'échelle du pays. A titre de 
comparaison, on ne dénombre que 10 stations à 
l'heure actuelle. Hyundai, Korea Gas Corporation et 
dôautres soci®t®s travailleront ensemble pour installer 
des stations de recharge dans des grandes villes et 
sur les autoroutes. Il faut aussi préciser que la 

compagnie Hylium Industries a présenté cet été une station mobile de remplissage embarquée dans un 
camion de 5 tonnes. La station contient jusquô¨ 7 500 litres dôhydrog¯ne. Comme d'autres pays, tels 
l'Allemagne et surtout le voisin japonais, Séoul fait le pari du passage à l'échelle pour l'hydrogène. Dès 
cette année, on verra des autobus équipés de piles à combustible rouler dans les rues de Séoul et 
dôUlsan, dans le sud-est du pays. Ce sera le cas de trois autres villes en 2019. Des aides fiscales seront 
accord®es aux soci®t®s qui font lôacquisition de ce type de bus. Par ailleurs, afin faciliter les efforts de 
recherche et d®veloppement, le minist¯re du Commerce, de lôIndustrie et de lôEnergie, les constructeurs 
automobiles locaux et des sociétés publiques ont convenu de créer une entreprise commune. L'objectif 
est de favoriser un écosystème. Les autorités coréennes estiment que tous ces investissements 
pourront générer un total de 3 800 nouveaux emplois. 

 Les jeux : une vitrine pour faire d®couvrir lôhydrog¯ne 

LôIndon®sie vient dôaccueillir les Asian Games, du 18 
août au 2 septembre. Il s'agit de la deuxième 
compétition multi-sports la plus médiatisée au monde 
après les Jeux Olympiques. A cette occasion, on a 
pu y voir des véhicules à hydrogène (deux Kangoo 
H2), ainsi quôune station de remplissage. La 
compagnie d'ingénierie anglaise Escubes Arcola a 
en effet passé un accord avec la province de 
Sumatra du sud pour y déployer une infrastructure de 
stations à hydrogène. Les Asian Games ont été le 
prétexte pour organiser une tournée en Indonésie. 

L'hydrogène pourrait permettre d'améliorer la qualité de l'air dans des villes très congestionnées comme 
Djakarta. 

Toyota va jouer la carte du développement durable pour les JO de 2020 à Tokyo. Le constructeur mettra 
ainsi à disposition un grand nombre de véhicules avec pile à combustible, tels que la berline Mirai pour 
les usages officiels. En outre, la marque fera rouler pendant les Jeux des bus ¨ hydrog¯ne ñSoraò et 
des chariots élévateurs à pile à combustible produits et commercialisés par Toyota Industries 
Corporation. Outre les véhicules à hydrogène, on pourra aussi voir en 2020 la dernière génération des 
véhicules hybrides électriques et hybrides rechargeables issus des gammes de Toyota et de Lexus 
ainsi que des v®hicules ®lectriques avec batterie qui fourniront lôessentiel du reste de la flotte. Le 
constructeur et le CIO souhaitent garantir le plus faible niveau dô®missions de toutes les flottes officielles 
de véhicules utilisées lors des Jeux Olympiques et Paralympiques. 
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ACTUALITES FRANCE 

Mobilité propre : une ouverture sur les poids lourds et les 
bateaux pour l'hydrogène 

Alors quôil ®tait encore ministre de la Transition 
Ecologique et Solidaire, Nicolas Hulot a 
pr®sent® en compagnie dôElisabeth Borne, 
ministre des Transports, les engagements de 
lôEtat en faveur de la mobilit® propre et de la 
qualit® de lôair. En ce qui concerne l'hydrog¯ne, 
il a rappelé les objectifs déjà affichés dans le 
plan présenté par le ministre le 1er juin dernier. 
Il nôy a pas de changement non plus au niveau 
du bonus écologique, qui reste à 6 000 euros 
pour les véhicules électriques (dont ceux à pile 
à combustible), la seule nouveauté 
concernant la sévérisation du malus. En 
revanche, l'Etat veut multiplier les ZFE (Zones 

à Faibles Emissions) pour encourager la diminution de la pollution, en particulier dans les 15 territoires 
où les normes sur les NOx et les particules sont au-dessus des seuils légaux (situation qui vaut à la 
France d'être poursuivie par l'Europe). Cela signifie que des véhicules polluants pourraient être interdits 
d'accès à certaines heures dans le centre des villes, incitant ainsi des gestionnaires de flottes à "verdir" 
leur parc. Une autre bonne nouvelle pour la filière concerne l'aide à l'acquisition de véhicules lourds. Le 
dispositif du sur-amortissement actuel, qui incite fiscalement les entreprises à acheter des poids lourds 
moins polluants, sera renforc® pour les petits poids lourds. Ce dispositif, aujourdôhui destin® aux poids 
lourds utilisant du gaz naturel ou du biom®thane carburant ou de lôED95 (®thanol), est ®tendu ¨ 
lôensemble des technologies à faible émission (dont l'électricité et l'hydrogène). Il sera par ailleurs 
prolong® jusquôen 2021. L'Etat souhaite ®galement multiplier par 15 les ventes de poids lourds plus 
propres d'ici 2025. Par ailleurs, en ce qui concerne les nouveaux navires, l'Etat encourage à l'utilisation 
de moyens de propulsion innovantes (gaz, hybridation, pile à combustible) et réfléchit à des avantages 
pouvant être consentis aux bateaux plus propres. 

72 000 euros pour le Hyundai Nexo en France 

Alors que la marque coréenne a procédé cet été au lancement de son nouveau modèle à hydrogène 
en Europe, on connaît enfin le tarif du Nexo. Celui-ci est de 72 000 euros. Le prix est plus élevé que 
pour l'ix35 FC, mais la chaîne de traction est plus sophistiquée et le niveau d'équipements est également 
supérieur*. On retiendra par ailleurs que l'autonomie est de 666 km selon le nouveau cycle WLTP (plus 
réaliste que le NEDC, qui revendique 756 km). Hyundai nous apprend par ailleurs que ce SUV à 
l'hydrogène accélère de 0 à 100 km/h en 9,5 secondes. Soit, 3 secondes de mieux que l'ix35 FC. La 
vitesse de pointe atteint pour sa part 179 km/h. La chaîne de traction développe 120 kW (163 ch) pour 
un couple de 395 Nm. La marque a fait beaucoup d'efforts sur la pile à combustible, produite en interne 
et qui b®n®ficie dôun syst¯me d'alimentation en air optimis® et d'un temps de recharge encore plus court 
par rapport à la précédente génération. Le Nexo se classe d'après le constructeur coréen dans une 
catégorie à part, tant par son rendement global que par son niveau de consommation (0,95 kg 
d'hydrog¯ne aux 100 km). Le v®hicule dispose par ailleurs dôun catalyseur d'®lectrode ¨ membrane 
hautement r®sistant et dôune nouvelle technologie de commande dôentra´nement qui lui conf¯rent une 
durabilité exceptionnelle et inégalée : au moins 10 ans et 160 000 kilomètres. Pour être encore plus 
efficace, le Nexo a aussi été optimisé sur un plan aérodynamique avec un coefficient de traînée global 
de seulement 0,329. L'essuie-glace arrière est dissimulé et dès que le véhicule dépasse la vitesse de 3 
km/h, les poignées de portes se rétractent automatiquement. Autant d'éléments qui font de ce SUV à 
l'hydrogène la nouvelle référence sur le marché. 
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*Parmi les équipements, on retiendra le freinage autonome avec détection de piéton, l'assistance au 
maintien de voie, la surveillance des angles morts par cam®ra, lôalerte de circulation transversale arri¯re 
et le stationnement automatique. 

Toyota France livre 25 Mirai supplémentaires aux taxis 
HYPE 

Didier Gambart, PDG de Toyota France, a remis 
les clés de 25 Mirai supplémentaires à Mathieu 
Gardies, fondateur de la société de taxis parisiens 
HYPE, en présence de Didier Leroy, Vice-
Président Executive de Toyota Motor Corporation, 
de Beno´t Potier, PDG dôAir Liquide, et de Franois 
Darchis, Directeur de la Société, membre du 
Comité Exécutif du groupe Air Liquide, sur le parvis 
de Paris La Défense Arena. Cette livraison 
constitue un véritable tournant pour HYPE, qui 
sôappuie d®sormais sur une flotte de 100 voitures 
à pile à combustible hydrogène, la plus grande de 
France. Dôici fin 2020, la flotte comptera 600 

véhicules dotés de cette technologie "Zéro Émission". Ces livraisons font partie du projet ZEFER, 
soutenu par le FCH-JU (Fuel Cells and Hydrogen Joint Undertaking), un partenariat public privé sur les 
Piles ¨ combustible et lôhydrog¯ne. "Gr©ce au projet ZEFER, Paris dispose d®sormais de l'une des 
toutes premières flottes de taxis électriques à hydrogène au monde. Le déploiement généralisé des 
voitures à hydrogène, silencieuses, sans vibrations et sans émissions d'échappement nuisibles, est 
essentiel pour réduire le niveau de pollution atmosphérique et sonore, tout en améliorant le confort des 
conducteurs, des passagers et des citadins", a commenté Bart Biebuyck, directeur du FCH-JU. Ce 
même projet va permettre aux taxis HYPE de se développer également à Bruxelles. 

Plastic Omnium se concentre sur la voiture propre 

Le groupe franais a annonc® quôil allait c®der dôici ¨ la fin de lôann®e sa division environnement ¨ un 
consortium rassemblant le fond dôinvestissement Latour Capital et la banque publique dôinvestissement 
Bpifrance. Cette activit® historique, qui ne repr®sentait plus que 4 % de son chiffre dôaffaires, comprend 
la commercialisation de bennes à ordures ménagères, de conteneurs à déchets, enterrés ou semi-
enterrés, ainsi que des services liés à la gestion des déchets. Le groupe devient donc exclusivement 
un équipementier automobile à part entière. A ce titre, il  fournit notamment aux constructeurs du monde 
entier des réservoirs de carburant, mais aussi des pièces et des modules de carrosserie et des systèmes 
pour les véhicules à ®nergies alternatives. Plastic Omnium se d®veloppe notamment dans lôhydrog¯ne, 
en développant des réservoirs et travaille aussi sur la pile à combustible. 

Michelin ouvert ¨ une alliance dans lôhydrog¯ne 

Dans une interview ¨ LôArgus, Jean-Dominique Sénard a ®voqu® cet ®t® le domaine de lôhydrog¯ne, 
dans lequel son groupe sôinvestit.  « Michelin est très présent dans cette filière en construction, car nous 
sommes investis dans les différents organismes qui la supervisent, explique-t-il, en faisant référence au 
plan Hulot. » Nous travaillons aussi de manière concrète, avec Symbio et dans une perspective plus 
vaste via nos ®quipes de R&D. Dôune mani¯re g®n®rale, lôenjeu cl® r®sidera dans le fait de d®velopper 
des solutions aliment®es par de lô®nergie d®carbon®e d¯s lôamont », souligne le Président de Michelin. 
« Il est vrai que le v®hicule ®lectrique se heurte, en lô®tat actuel de la science, ¨ des limites 
infranchissables pour une diffusion très large et le respect de strictes exigences environnementales, 
poursuit M. S®nard. Concernant lôhydrog¯ne, il nôy a pas de temps ¨ perdre, les objectifs et les enjeux 
sont connus. Michelin est en ordre de marche ». En réponse à une question sur une possible alliance 
(le nom de Plastic Omnium est évoqué), le PDG répond : « Pourquoi pas, m°me si ce nôest pas 
dôactualit®. Lôessentiel pour une association, côest la compl®mentarit® et lôefficacit® ». 
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Zero Emission Valley : deux stations H2 implantées à 
Clermont 

Ce projet régional de déploiement de la mobilité hydrogène concerne également le Puy-de-Dôme et 
son chef-lieu, Clermont-Ferrand. La capitale auvergnate va accueillir deux stations à hydrogène pour 
alimenter des véhicules avec pile à combustible. L'annonce a été faite par la région et Clermont 
Auvergne Métropole. D'ici cinq ans, la région va mettre quinze millions d'euros sur la table. A cela 
s'ajoute dix millions de l'Europe. Cet argent va financer, en partie, mille véhicules à hydrogène (avec 
une aide jusqu'à 18 000 euros) et vingt stations de recharge réparties sur l'ensemble du territoire 
régional. Pour sa part, la métropole clermontoise pourrait ajouter des mesures incitatives. "On pourrait 
envisager des réduction en matière de stationnement, souligne Olivier Bianchi, le président de la 
métropole. Mais aussi des moments où ne pourront pas circuler notamment les camions de livraison 
car ils ne sont pas propres." La métropole envisage aussi de s'équiper de véhicules à hydrogène. 
Rappelons au passage que Clermont est mondialement connue pour héberger le siège de Michelin, un 
acteur de la filière automobile particulièrement impliqué dans le développement de la pile à combustible. 
Les élus veulent faire de l'Auvergne-Rhône Alpes la première région de France en équipements 
hydrogène. Cela permettra de porter à 36 % la part de l'énergie renouvelable consommée, contre 19 % 
aujourd'hui. 

A Dole, la station de distribution d'hydrogène sort de terre 

Dans un article paru le 18 août, le Bien Public est revenu sur le projet de construction d'une station à 
hydrogène à Dole (Jura), au sein de la Zone Innovia. Elle sera implantée entre le dernier rond-point de 
cette zone d'activité et la voie ferrée. Les travaux ont bien avancé pendant l'été, puisque la partie 
terrassement a été achevée. Le quotidien régional précise que le Grand Dole a racheté pour environ 20 
000 euros la station physique qui appartenait à l'université technologique de Belfort Montbéliard (UTBM) 
et qui est depuis stockée chez Inovyn (une coentreprise de Solvay et Ineos). La future station sera 
utilisée par des véhicules à hydrogène déjà déployés localement, c'est à dire les trois dont dispose La 
Poste et les deux véhicules à usage interne de Solvay. Le Bien Public précise que le Grand Dole 
démarche actuellement d'autres entreprises du bassin afin de les convaincre d'opter aussi pour 
l'hydrogène. 

McPhy va se lancer dans les stations à 700 bars 

Cet été, la PME française a annoncé une 
collaboration avec Toyota, en vue d'une 
phase de tests sur sa plateforme de 
prototypage et essai 700 bars. Menés sur 
des Mirai, à La Motte Fanjas (Drôme), 
berceau historique de l'entreprise, les essais 
ont été concluants. Ils vont permettre de 
finaliser le développement d'une nouvelle 
station McFilling 200-700, dont le premier 
modèle de série devrait faire son apparition 
en octobre. Les premières livraisons 

pourront avoir lieu ensuite en 2019. McPhy disposera ainsi dôune gamme compl¯te des stations de 
recharge à 350 et à 700 bars, se positionnant fortement pour répondre aux besoins croissants en France 
et ¨ lôinternational et accompagner ses clients dans le d®ploiement de solutions de mobilit® propre ¨ 
grande échelle.  
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Le site du CEA ¨ Monts vitrine de lôhydrog¯ne en Indre-et-
Loire 

Depuis 2002, les ingénieurs du CEA basés au centre du Ripault, à Monts (Indre-et-Loire), travaillent sur 
le stockage de lôhydrog¯ne et les projets de pile ¨ combustible. Depuis 2013, ces recherches sont 
soutenues par la Région Centre-Val de Loire dans le cadre dôun laboratoire sp®cifique ï baptisé « 
Lavoisier » ï qui r®unit les chercheurs du CEA et ceux de lôuniversit® de Tours, soit une cinquantaine 
de personnes au total. Au fil des années, cette structure est devenue une référence nationale pour la 
certification des composants qui entrent dans la fabrication des piles à combustible et des réservoirs à 
hydrog¯ne destin®s ¨ lôindustrie automobile et plus largement aux transports. Tout r®cemment, 1,5 Mú 
ont été investis dans une plateforme technologique destinée à tester le matériel dans des conditions 
extr°mes dôutilisation. Il sôagit de la seule installation de ce genre en France, la plus importante en 
Europe. Côest autour de ce p¹le de recherche dôexcellence que lôIndre-et-Loire ambitionne aujourdôhui 
de devenir un département-pilote pour le d®veloppement de lôhydrog¯ne dans les transports. Pour 
lôheure, un premier projet est sur les rails ¨ lôinitiative de la communaut® de communes de Touraine 
Vall®e de lôIndre (CCVI). Il sôagit dôam®nager, dôici le mois dôoctobre, sur la zone dôactivit®s dôIsoparc, ¨ 
Sorigny, une premi¯re station de distribution dôhydrog¯ne qui alimentera notamment les v®hicules de 
services de la collectivité. Dans un deuxième temps, cette station-service pourrait aussi fournir du 
combustible aux bus et aux camions-bennes du D®partement. ç Dôautres applications sont possibles 
pour les transports routiers ou dans le ferroviaire sur le réseau TER », souligne le député de Tours 
(LREM) Philippe Chalumeau. Il sôest rendu en visite au CEA du Ripault en compagnie de son collègue, 
Michel Delpon ï membre de la Commission des affaires ®conomiques ¨ lôAssembl®e ï pour envisager 
de nouveaux développements et partenariats.  A lôheure actuelle, le laboratoire Lavoisier a encore 
besoin dôun investissement ï ç entre 5 et 25 Mú è ï pour se doter dô®quipements de tout premier plan 
et délivrer des homologations de niveau international. 

Des vélos à hydrogène en location à Cherbourg 

Après Saint-Lô, c'est au tour de Cherbourg de 
proposer à la location des vélos à hydrogène dans le 
cadre du projet BHYKE, porté par le département de 
la Manche.  Depuis le lundi 30 juillet, une dizaine de 
vélos sont à la disposition des habitants et des 
touristes, à la capitainerie du Port Chantereyne. La 
ville loue les vélos pour des sorties libres à la demi-
journ®e (20 ú), la journ®e (29 ú) ou pour trois jours (79 
ú), non seulement cet ®t®, mais aussi toute lôann®e. Il 
s'agit d'un vélo à assistance électrique, avec une une 
pile à hydrogène qui alimente en électricité le moteur 

p®dalier. Chaque machine fait environ 25 kg et a une autonomie dôenviron 100 kilom¯tres. 

* Le projet BHYKE est réalisé en partenariat avec trois entreprises privées (Atawey, Pragma Industries 
et Easybike). 

Eraole : un avion multi énergies et à hydrogène 

Engagé depuis neuf ans dans la construction d'un avion électrique multi-hybride à énergies propres, 
dont lôhydrog¯ne, l'ex-navigateur Raphaël Dinelli, devenu pilote d'essais, a entrepris un tour de France 
pour convaincre de la fiabilité de son Eraole. Le 14 juillet, il a décollé de l'aérodrome de la Roche-sur-
Yon, en Vend®e pour une s®rie de tests et de mesures grandeur nature. Il sôest rendu ainsi aux Sables-
d'Olonne, La Rochelle, Bordeaux, Toulouse, Perpignan, puis en Bretagne et dans les Hauts-de-
Seine.  Selon Raphaël Dinelli, Eraole a déjà effectué des vols d'endurance de plus de cinq heures. Cet 
été, des tests devaient être menés pour mesurer si l'autonomie peut atteindre plus de 70 heures.  Son 
objectif est de tenter en 2019 la traversée de Charles Lindbergh entre New York et Paris en vol 
électrique. Soit, un périple de  5 800 km. Son avion fait appel ¨ des panneaux solaires, de lôhydrog¯ne 
produit à bord et à un moteur fonctionnant ¨ lôhuile v®g®tale. 
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Un été chargé pour Energy Observer 

Après son périple en Italie, le catamaran à hydrogène a fait une escale à Saint-Tropez, du 11 au 15 
août. Juste avant, Energy Observer a fait un détour par la Corse. A cette occasion, il a accueilli à son 
bord, au large de Bastia, le Directeur Général de la Direction Générale Énergie à la Commission 
Européenne, Dominique Ristori. Le navire se trouve en ce moment en Espagne, où une escale était 
prévue à Valence, du 1er au 6 septembre. Il est ensuite attendu au  Portugal pour une autre escale à 
Lisbonne, du 21 au 30 septembre. Le bateau autonome en énergie fera un retour en France à son port 
d'attache, Saint-Malo, du 24 octobre au 4 novembre. Cette escale très symbolique se fera à l'occasion 
de la route du Rhum. Il est à noter par ailleurs que la chaîne Planète + (groupe Canal Plus) diffusera 
cet automne les 8 épisodes de la série de documentaires "L'odyssée pour le futur", réalisée par Jérôme 
Delafosse, et retraçant notamment le tour de France et de Méditerranée d'Energy Observer. 

Gaussin reçoit son premier Powerpack hydrogène 

La société Gaussin a reçu cet été à son siège social d'Héricourt 
(Haute-Saône) un système de stockage d'énergie combinant la 
batterie et l'hydrogène. Baptisé le Powerpack hydrogène, ce 
système a été développé par le CEA-Liten.  Il est constitué d'un 
élément batterie de 144 kW et de deux systèmes de piles à 
combustible H2 constitués de 40kW chacun, soit un total de 80 
kW. Le système à hydrogène vient compléter la gamme de 
stockage d'énergie de Gaussin, qui comprend notamment une 
référence hybride diesel et une autre « full electric ». L'intérêt du 

Powerpack Hydrogène est de limiter le temps de rechargement à 5 minutes. Ainsi, les véhicules 
®voluant en zone portuaire pourront op®rer entre 6 et 12 heures pour un co¾t dôexploitation minime. ce 
système leur fournit assez d'énergie pour tracter des containers jusqu'à 70 tonnes. La phase de test va 
donc pouvoir débuter concernant ce matériel, ainsi que le transfert de savoir-faire technologique et les 
formations associées. 

Atawey prim® par lôADEME 

Lanc® en 2017 dans le cadre du Programme investissements dôavenir, le concours dôinnovation de 
lôADEME récompense des projets de PME et de start-up et vise ¨ ç favoriser lô®mergence de champions 
franais dôenvergure mondiale è. Cette ann®e, le concours a fait la part belle aux projets en lien avec 
les transports et la mobilit® durable, puisque 11 dôentre eux ont été subventionnés. Dans la liste, on 
retrouve la start-up Atawey. Elle a remporté 311 802 euros pour développer un système de froid 
permettant dôoptimiser les co¾ts et de r®duire lôempreinte ®nerg®tique dôune station hydrog¯ne ¨ 
recharge rapide. 

Jupiter 1000 entre dans le concret avec lôarriv®e des 
électrolyseurs 

Avec l'arrivée de deux électrolyseurs, livrés à Fos-sur-
Mer (Bouches-du-Rhône), sur la pépinière d'entreprises 
« Innovex » où se la plateforme PIICTO, ce projet 
emblématique de power to gas commence à prendre 
forme. Lôenjeu est de faire émerger une nouvelle filière de 
production de gaz renouvelable à l'horizon 2030. Pour y 
parvenir, le projet Jupiter 1000 va combiner deux 
technologies d'électrolyse : PEM (membrane) et Alcaline. 
L'installation et les premiers tests vont se poursuivre dans 
les prochains mois. 
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La CRE voit un futur pour lôhydrog¯ne dans le stockage 

Dans une ®tude de 600 pages sur les Perspectives Strat®giques de lôEnergie, la Commission de 
r®gulation de l'®nergie (CRE) estime que lôhydrog¯ne pourrait jouer un rôle comme solution de stockage 
massive. « A long terme, sous r®serve dôune d®croissance des co¾ts, lôhydrog¯ne pourrait devenir un 
vecteur important dans les syst¯mes ®nerg®tiques, permettant de stocker lô®nergie ou de la d®placer 
de zones à coûts de production favorables pour le renouvelable vers les zones de consommation », 
peut-on lire dans le document.  Issu dô®nergies renouvelables, lôhydrog¯ne pourrait apporter une 
réponse pertinente à des besoins spécifiques sur certains segments de la mobilité mais surtout à une 
décarbonation massive des systèmes électriques et gaziers, en combinaison avec la production 
®lectrique renouvelable, dôapr¯s la CRE. 

De l'hydrogène pour Chamonix 

Les travaux ont démarré cet été pour la future centrale 
hydroélectrique de Taconnaz, en Haute-Savoie. Ce 
projet, lancé en 2015 par les deux communes des 
Houches et de Chamonix, doit déboucher sur la 
production moyenne évaluée à 12,5 Gwh d'électricité, 
grâce au torrent qui descend du glacier des Bossons. 
La centrale a pour vocation de fournir de l'énergie à 4 
000 foyers. Le budget s'élève à 8,4 M d'euros et la 
mise en service est prévue fin 2019. Ce n'est qu'une 
première étape, par les deux communes et leur 
op®rateur* r®fl®chissent ¨ produire de lôhydrog¯ne sur 

le même site de Taconnaz, d'ici deux ans. Il serait obtenu par électrolyse de l'eau. Depuis 2015, la 
centrale hydroélectrique de Port-Mort (Eure), basée sur le cours de la Seine, produit d®j¨ de lôhydrog¯ne 
par ce même procédé. Toutefois, dans le cas de la centrale de Taconnaz, ce type d'énergie serait 
obtenu à partir d'une eau de glacier, ce qui serait en l'occurrence une première. 

*Voltalia, qui exploitera la centrale au nom de la société Taconnaz énergie, dont les deux communes 
concernées ont une partie des parts. 

 

ACTUALITES INTERNATIONALES 

Un départ encourageant pour la Nexo 

Fin juillet, Hyundai a annonc® quôil avait vendu 223 Nexo 
depuis son lancement en mars. 179 exemplaires du 
modèle ont été écoulés sur le marché coréen, où 1 700 
personnes seraient sur une liste dôattente. A titre de 
comparaison, le constructeur coréen avait vendu 269 
Tucson ¨ pile ¨ combustible sur lôensemble de lôann®e 
2015. Les ventes du Nexo pourraient dépasser 500 
unit®s dôici ¨ la fin de lôann®e, dôautant que ce mod¯le 
sera commercialisé aux Etats-Unis au troisième 
trimestre. 
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Toyota veut faire plus de volume et réduire les coûts 

Si la Mirai est le seul mod¯le de la marque ¨ fonctionner ¨ lôhydrog¯ne, d'autres vont suivre dans les 
années à venir. Cité par l'agence Reuters, lôing®nieur en chef de la Mirai, Yoshikazu Tanaka, a annoncé 
que Toyota voulait passer à la production de masse. En mai dernier, le constructeur avait déjà évoqué 
un nouvel objectif de 30 000 Mirai vendues par an, alors que le chiffre actuel tourne plutôt autour de 3 
000. Pour aller plus loin, Toyota va réduire le nombre de matériaux les plus chers utilisés dans la 
conception des piles, comme le platine. Mais surtout, il veut développer une gamme complète de 
véhicules à l'hydrogène, avec des SUV, des pick-ups, et même des poids lourds. Pour ces dernier, les 
avantages de lôhydrog¯ne pour les camions sont ®vidents : pas dô®mission locale et une autonomie 
importante, avec en prime un temps réduit au minimum pour refaire le plein. Par ailleurs, Toyota 
souhaite augmenter lôautonomie de la Mirai. Celle-ci pourrait passer de 500 km actuellement à 1 000 
km dôici 2025. L'ambition de Toyota se heurte aux probl¯mes de production et de distribution de 
lôhydrog¯ne. Mais, le g®ant japonais fait le pari qu'avec une gamme compl¯te de v®hicules ¨ pile ¨ 
combustible, un réseau de stations pourrait se développer en réponse à la demande. 

Bientôt un utilitaire à hydrogène chez Mercedes ? 

Mercedes-Benz Vans, la division véhicules utilitaires 
légers du groupe Daimler, a dévoilé à Hambourg le 
concept Sprinter F-CELL, un fourgon alimenté par une 
pile à combustible et prenant l'allure d'un camping-car. 
Ce mod¯le sôinscrit dans la strat®gie dô®lectrification de 
sa gamme de modèles, baptisée « eDrive@VANS ». 
Le Sprinter F-CELL est doté de trois réservoirs 
permettant de stocker 4,5 kg dôhydrog¯ne, ce qui offre 
une autonomie de 300 km. La contenance de ces 
réservoirs peut être élargie, pour atteindre une 
autonomie de 500 km. L'intérêt d'un tel véhicule est de 
pouvoir offrir une plus large autonomie et de faire le 

plein rapidement, ce que ne pourrait pas faire la batterie pour les missions sur longs trajets. L'hydrogène 
a donc sa place chez les utilitaires de la marque à l'étoile, aux côtés des versions électriques du Vito et 
du Sprinter. Le Sprinter F-CELL nôest pas le premier mod¯le ¨ pile ¨ combustible de Daimler. En effet, 
le groupe allemand avait dévoilé lors du Salon de Francfort de 2017 le SUV GLC F-CELL. 

Streetscooter passe lui aussi à l'hydrogène 

Le fabricant de véhicules électriques, qui a été racheté par DHL (filiale de la Deutsche Post), alors que 
cô®tait au d®part un simple fournisseur pour produire des fourgons adapt®s ¨ ses besoins, assemble 
désormais  des modèles pour d'autres clients. Ainsi, Streetscooter vient de décrocher une commande 
de 300 fourgons électriques auprès de Westnetz, une filiale de la société Innogy, qui est un distributeur 
d'énergie. La différence, par rapport à d'autres clients, est que ce client ne se contente pas de 
l'autonomie fournie par la batterie. Comme Westnetz g¯re un r®seau de distribution dô®lectricit® en 
Allemagne et que les réparateurs et agents doivent parfois sillonner des moyennes et longues distances 
pour leurs interventions, il a été demandé à Streetscooter d'adapter les véhicules. Ils vont donc intégrer 
en plus une pile à combustible et un réservoir d'hydrogène pour augmenter le rayon d'action. 
L'Allemagne montre une fois de plus que l'hydrogène fait bien partie des solutions pour une mobilité 
plus propre et sur longues distances. 

Bruxelles, plaque tournante de l'hydrogène pour Plastic 
Omnium ?  

La presse belge rapporte que Plastic Omnium va se doter d'un nouveau centre dôinnovation et de 
recherche avancée à Bruxelles. Baptisé Deltatech, celui-ci sera dédi® aux nouvelles formes dô®nergie, 
comme lôhydrog¯ne. Ce centre accueillera au premier semestre 2019 plus de 200 ing®nieurs. 
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L'équipementier automobile français l'avait déjà annoncé, il y a plusieurs mois. Cet investissement 
s'élèvera à 50 millions d'euros. Le quotidien L'Echo croit savoir que le site de Neder-Over-Heembeek, 
où Plastic Omnium occupe déjà des bureaux sur le campus du groupe Solvay, constitue une piste 
privilégiée. 

Siemens sôint®resse aux bateaux ¨ hydrog¯ne  

Le géant allemand et le suédois Powercell 
ont d®cid® de sôassocier pour d®velopper des 
piles à combustible destinées à être intégrées 
dans des bateaux. Siemens, qui a déjà 
commencé à électrifier des navires avec des 
batteries, souhaite utiliser lôhydrog¯ne pour 
augmenter lôautonomie. La technologie de 
Powercell pourrait ainsi sôappliquer sur des 
ferries, des yachts et des bateaux de 
croisière. Cette association intervient après 
celle annoncée un peu plus tôt par ABB et 
Ballard. 

 Le Qu®bec d®bloque 8 millions pour la fili¯re de lôhydrog¯ne 

Le gouvernement Couillard a d®cid® dôaccorder 8,25 millions de dollars canadiens en subventions ¨ 
TEQ, une société dô£tat qui a vu le jour en avril 2017, pour ç la mise en oeuvre de projets pilotes de 
v®hicules ®lectriques ¨ hydrog¯ne è dôici 2021. Une premi¯re tranche de 6,2 millions sera vers®e lors 
de lôann®e financi¯re en cours pour financer deux stations-service « multiénergies » permettant 
notamment le ravitaillement en hydrogène. La première station sera située à Québec et devrait être 
opérationnelle au début de 2019. Elle permettra de tester 50 véhicules Mirai de Toyota, que le 
gouvernement du Québec louera aux employés de ses ministères et organismes. Une seconde station 
est aussi pr®vue lôan prochain dans la r®gion de Montr®al. La soci®t® TEQ pourrait mobiliser les fonds 
restants pour dôautres projets dôici 2021. 

LôAutriche vise le ç zéro émission » en 2050 sur les routes 

Lôagence autrichienne de lôenvironnement a propos® au gouvernement autrichien un plan visant ¨ 
cesser d¯s 2020 la commercialisation de v®hicules diesel et essence, avec lôambition de faire en sorte 
que le parc automobile autrichien ne soit constitué en 2050 que de véhicules électriques et à hydrogène. 
«Renoncer aux combustibles fossiles (pétrole, gaz naturel et charbon) en Autriche est tout à fait 
possible», assure le directeur de cette agence, Jürgen Schneider, qui estime «nécessaire de se fixer 
des objectifs ambitieux». En Autriche, ces dernières années et malgré le retard accusé dans le segment 
des voitures ®lectriques, les autorit®s redoublent d'efforts pour relever le challenge dôune mobilit® 
durable, seule alternative pour réduire la dépendance aux énergies fossiles et les émissions de gaz à 
effet de serre. LôAutriche occupe, en effet, le septi¯me rang avec plus de 4 000 nouveaux v®hicules 
électriques en 2017, loin derrière la Norvège qui se positionne en haut du classement avec 33 791 
nouvelles unités immatriculées, soit 17,2 % des ventes totales. 
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Un taxi volant à l'hydrogène 

La compagnie israélienne Urban Aeronautics 
annonce une date de 2021 pour le lancement de sa 
voiture volante, plus connue sous le nom de Cityhawk. 
Cet appareil, de la taille d'une voiture, pourra 
transporter jusqu'à 6 personnes dans les airs. Dans 
un premier temps, le fabricant mise sur une 
motorisation hybride, avec des turbomoteurs couplés 
à des générateurs électriques. Mais, la roadmap 
comprend également une version à hydrogène de ce 
taxi volant. Elle a pour nom e-VTOL H2. Considérée 
comme une meilleure alternative que les batteries, 

dont le poids serait trop important, cette forme de propulsion permettra de réduire le bruit à 70 dB (au 
lieu de 76). D'autre part, l'hydrogène permettra de maintenir une certaine compacité de la voiture volante, 
alors que les technologies de batteries nécessiteraient de plus larges ailes et de multiples rotors. En 
optant pour une solution zéro émission, le Cityhawk anticipe sur l'interdiction des motorisations 
thermiques en milieu urbain. Urban Aeronautics préfère donc passer directement de l'hybride à 
l'hydrogène, en faisant l'impasse sur l'électrique à batterie. La compagnie ne précise pas quelle serait 
l'autonomie du véhicule, ni quelle quantité de H2 serait stockée dans des réservoirs. 

Nikola lève 100 millions de dollars 

Le fabricant de camions à hydrogène affirme avoir 
levé plus de 100 millions de dollars en une semaine. 
Il s'agit de la troisième levée de fonds de 
l'entreprise américaine, basée à Phoenix (Arizona). 
Nikola Motor, qui se fixe un objectif de 200 millions, 
a donc parcouru la moitié du chemin. C'est un 
résultat dont se félicite le fondateur, Trevor Milton, 
à quelques mois de la présentation des premiers 
prototypes sur route. Selon les analystes, atteindre 
si vite un tel montant est le signe que le modèle 

économique de Nikola est solide. Il faut rappeler que le fabricant a reçu une commande de 800 avec 
les stations qui vont avec. Ce contrat est de nature à rassurer les investisseurs, estime un expert d'IHS 
Markit. Le constructeur est confiant, puisquôil a dôores et d®j¨ pr®vu un ®v®nement interne ¨ son si¯ge 
de Phoenix, du 16 au 18 avril 2019, pour présenter les premiers modèles de série. 

Nikola sôappuie sur Nel ASA pour construire un r®seau de 
stations à hydrogène 

Nikola Motors a d®cid® de passer commande de 488 ®lectrolyseurs dôune puissance dô1 GW et de tous 
les ®quipements n®cessaires pour r®aliser des stations dôhydrog¯ne au norv®gien Nel ASA. Ce m®ga-
contrat fait suite ¨ une premi¯re commande en 2017. Côest la confirmation que lôentreprise am®ricaine, 
que lôon pr®sente comme le rival de Tesla dans le camion, veut construire son propre r®seau de 
recharge. La commande, qui représente plusieurs milliards de couronnes norvégiennes, va se traduire 
par la construction dans un premier temps de 28 stations à partir de 2020. Ce réseau va être aménagé 
spécialement pour Anheuser-Busch (bi¯res Budweiser), qui pr®voit dôacheter 800 camions ¨ hydrog¯ne 
à Nikola. Les stations seront réparties entre les brasseries de la société et ses centres de distribution. 
Les deux premières stations seront implantées en Arizona et en Californie. Elles délivreront un 
hydrogène vert à une pression de 700 bars. Ces stations pourront accueillir des camions, mais aussi 
des voitures, pour refaire le plein en quelques minutes. 
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La Norvège croit au camion à hydrogène 

L'association norvégienne pour l'hydrogène (NHF) a présenté un plan ambitieux visant à déployer 1 000 
camions à hydrogène d'ici 2023. Pourquoi un tel optimisme de la Norvège ? Il ne faut pas oublier que 
la société locale Nel est impliquée dans la fourniture d'électrolyseurs et de stations pour Nikola Motor 
dans le cadre d'un énorme contrat aux Etats-Unis. Il y a également d'autres projets de camions à 
hydrogène dans le monde entier. Suite à des conversations avec des acteurs de l'industrie, la firme de 
consulting Greensight estime à 500 le nombre de camions à hydrogène qui pourraient être produits 
chaque année, sur des lignes de production dédiées. L'augmentation des volumes aura un impact sur 
les prix, notamment celui de la pile à combustible. Par ailleurs, le coût de l'hydrogène pourrait à terme 
devenir moins cher que le Diesel, avec un objectif de 57 couronnes par kilo. La NHF voudrait s'inspirer 
de la Suisse, où des acteurs se sont regroupés à travers une société commune et où la Coop a décidé 
d'investir dans des stations. Avec des actions coordonnées, l'hydrogène pourrait devenir plus compétitif. 

Toyota élargit son partenariat avec Energy Observer 

Limité dans un premier temps à son tour de France, le partenariat qui lie le constructeur japonais et le 
bateau français à hydrogène a été étendu à son tour du monde. Toyota a été séduit par cette odyssée 
de six ans, qui est "un défi à la fois humain et technologique". Elle vise à tester les technologies 
embarqu®es en conditions extr°mes, et notamment lôhydrog¯ne, en entreprenant un tour du monde 
avec le premier bateau autonome en ®nergie. Qui plus est, lô®quipage dirig® par Victorien Erussard et 
Jérôme Delafosse recherche à travers la planète des solutions à même de faire bouger les lignes de la 
transition écologique et énergétique.  Une des justifications de ce partenariat élargi vient aussi du fait 
qu'Energy Observer sera à Tokyo pour les JO de 2020. C'est un événement dans lequel Toyota est très 
impliqué et qui sera une vitrine pour lôhydrog¯ne, ¨ la fois pour lui et pour le Japon. 

Bosch se rapproche de Ceres dans les piles SOFC 

Bosch a décidé de nouer un partenariat stratégique avec 
Ceres Power, spécialiste des piles à combustible à 
oxyde solide (SOFC), quôil fabrique sous le nom de Steel 
Cell. Lô®quipementier allemand pr®voit au passage 
dôinvestir 9 millions de livres sterling (environ 10 millions 
d'euros) et de prendre une participation d'environ 4,4 % 
au sein de la compagnie britannique. Les deux sociétés 
ont signé un accord de collaboration et de licence pour 
le développement de la technologie des SOFC et la mise 
en place d'opérations de production de petits volumes au 
sein de Bosch. Les deux partenaires collaborent déjà 
dans le cadre d'un accord de développement commun 

annoncé le 10 janvier dernier par Ceres. Le nom de Bosch n'avait pas été révélé à l'époque pour des 
raisons de confidentialité. Le groupe allemand souhaite utiliser les piles SOFC pour des applications 
stationnaires, au coeur des villes et dans le secteur de l'industrie. 

TechnipFMC remporte un contrat pour la plus grosse unité 
de g®n®ration dôhydrog¯ne en Inde 

Le groupe d'ingénierie pétrolière a remporté auprès de la société publique Hindustan Petroleum 
Corporation Ltd. (HPCL) un contrat pour une nouvelle unit® de production dôhydrog¯ne. Ce projet fait 
partie de lôextension d'un projet existant portant sur la modernisation du complexe de raffinage de Visakh, 
situ® ¨ Visakhapatnam, dans lô®tat dôAndhra Pradesh en Inde. Cette unit® de production est install®e 
afin dôapprovisionner la raffinerie de Visakh en hydrog¯ne, lui permettant ainsi de porter sa capacit® de 
raffinage de 8,33 à 15 millions de tonnes par an. Le p®rim¯tre dôintervention de TechnipFMC comprend 
une unit® de production dôhydrog¯ne ¨ deux trains, chacun dôune capacit® nominale de 113 kilotonnes 
par an, et une unit® dôadsorption par variation de pression dôune capacit® de production de 36 kilotonnes 


